
BN
septembre 2022

#59

12

* Le département Agricultures et Transitions 

réalise des suivis de biodiversité sur 

l’exploitation et met en place avec le CFA 

plusieurs protocoles de l ’Observatoire 
agricole de la biodiversité 

(OAB). Il appuie d’autres 
démarches de sciences 

par ticipatives pour la 

biodiversité au sein de 

l ’enseignement agricole 

:  le projet Api forme 

depuis 2009, et à partir 

d e  ce t  a u to m n e l e 

p ro je t  Phy t ’A b e i l l e s . 

I l  organise dif férents 

stages sur la biodiversité, 

les pol l inisateurs ou 

l ’apiculture. Les pratiques agricoles 

favorables aux insectes pollinisateurs et 

leurs suivis font partie des sujets traités.

En 2022, une action en faveur de la 
biodiversité s’est ajoutée aux pratiques 
d’agriculture biologique de la Bergerie 
nationale. Un protocole est élaboré 
sur une parcelle de luzerne et le suivi 
des pollinisateurs est prévu sous 
forme de sciences par t icipatives .

Valoriser la ressource nectarifère de la luzerne

 

Depuis 2016, de grandes parcelles de luzerne d’une surface 

totale de 30 à 40 ha sont cultivées pour l’alimentation 

des troupeaux ovins et bovins. Cette culture tri-annuelle 

présente une bonne valeur fourragère et une bonne 

résistance à la sécheresse. C’est aussi une bonne « tête de 

rotation » car elle stocke l’azote et a un 

effet intéressant contre les adventices. 

La luzerne est une des rares plantes 

vraiment nectarifères de l ’assolement. 

En général, elle est fauchée trois fois par 

an (mai, juin, septembre). Pour les autres 

cultures à fleurs, dans les méteils, le pois et 

la féverole sécrètent peu de nectar. Dans 

les prairies, les trèfles sont fauchés avant 

la floraison. Assurer la continuité de la 

ressource nectarifère est intéressant pour 

l’alimentation des abeilles sauvages et des 

abeilles domestiques des ruchers du site. 

Dans le cadre de l ’appui à l ’enseignement agricole, le 

département Agricultures et Transitions développe 

plusieurs actions en faveur de la biodiversité*. Une étude 

réalisée par le réseau « Biodiversité pour les abeilles » sur 

la luzerne en Champagne, ouvre une piste potentielle pour 

améliorer la continuité nectarifère. L’opération répond aux 

enjeux de biodiversité fonctionnelle de l’exploitation et 

sera ensuite valorisée auprès de l’enseignement agricole. 

NOUVELLE 
EXPÉRIMENTATION
Autour de la biodiversité

Nos métiers

Appui 
et Innovations
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Nouvelle expérimentation

Une nouvelle expérimentation sur l’exploitation agricole

Un premier test a été réalisé sur la parcelle de Guéville située dans le domaine de Rambouillet. 

La luzerne, dans sa deuxième année d’implantation, a été fauchée fin juin puis en septembre.  

Seule une bande de 4 m de large sur 50 m de long est laissée par le conducteur d ’engin.

LES OBJECTIFS SONT DE :

Renforcer les ressources 

alimentaires des insectes 

poll inisateurs sur les 

périodes critiques.

1

Développer une action 

simple en faveur de la 

biodiversité dans les 

parcelles agricoles.

Approfondir les connaissances 

sur les pollinisateurs présents 

sur l’exploitation agricole.

Elargir les protocoles de sciences 

participatives aux apprenants. 

Valoriser et capital iser cet te 

expérience dans le cadre du dispositif 

d’appui à l’enseignement agricole.

Le protocole est inspiré du projet Apiluz 

réalisé par le réseau Biodiversité pour les 

abeilles (RAB) .

Le principe consiste à laisser des bandes 

non fauchées (BNF) aller jusqu’à floraison 

et maturation. 

Pour limiter le salissement, gérer la qualité 

de la récolte et ne pas impacter le temps 

de travail des opérateurs, des bandes de 

3 à 4 m de larges sont conservées dans 

les parcelles à des places différentes au 

cours des saisons.

Coupe 

de 

mai

Coupe 

de 

juillet

Coupe 

de 

septembre

Protocole recommandé par le Réseau biodiversité pour les abeilles,  

adapté aux trois fauches de l’exploitation

2 3

4 5

Pour télécharger le rapport complet de l’étude réalisée par le RAB : https://www.symbiose-biodiversite.com/wp-content/

uploads/2014/09/RBA_Apiluz_synth%C2%BFse-2014-2016.pdf

Appui 
et Innovations

Les sciences participatives pour suivre les pollinisateurs

« J’ai un magnifique syrphe ! » Les insectes sont photographiés en  juillet 

et en septembre 2022 sur les fleurs de luzerne non fauchées.

https://www.symbiose-biodiversite.com/wp-content/uploads/2014/09/RBA_Apiluz_synth%C2%BFse-2014-2016.
https://www.symbiose-biodiversite.com/wp-content/uploads/2014/09/RBA_Apiluz_synth%C2%BFse-2014-2016.
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Nouvelle expérimentation

Le choix du dispositif de suivi des pollinisateurs 

s’est orienté vers les sciences participatives et plus 

précisément vers SPIPOLL** piloté par le Muséum national 

d’Histoire naturelle. Photographier permet de ne pas 

capturer les insectes, ce qui est dommageable pour eux et 

plus compliqué pour les observateurs.  Les observations 

placées sur la plateforme numérique de SPIPOLL 

enrichissent les données des scientifiques qui étudient 

la biodiversité en France. De plus, les «spipolliens» 

suggèrent, corrigent et valident les identifications.

** SPIPOLL

Le protocole consiste à photographier 

pendant 20 minutes tous les insectes posés 

sur les fleurs d’une ou d’un groupe d’une 

même plante. Le contexte (météo, horaire, 

paysage) est identifié. Les photos sont triées et 

recadrées ; les insectes sont identifiés. Quand 

tout est prêt, les données sont déposées sur 

la plateforme pour former une collection. 

Dans les heures qui suivent les premiers 

commentaires permettent de réajuster si 

besoin.

Le compte de la Bergerie nationale a été créé cet été. Les 

deux premières collections sont visibles sur le site : www.

spipoll.org  Un suivi régulier doit être mené et comparé 

avec des données similaires car de nombreux facteurs 

interviennent sur la présence des insectes.

Le potentiel pédagogique pour les apprenants

Cette expérimentation agroécologique intéresse les 

enseignants du pôle formation pour une valorisation 

pédagogique auprès des apprenants. En effet, les 

pratiques agroécologiques innovantes et l’observation de 

la biodiversité entrent dans les référentiels des BTSa et PA. 

Cette action s’ajoute aux travaux pratiques qu’ils effectuent 

sur l’exploitation agricole et aux protocoles de l’OAB. Avec 

SPIPOLL, ils contribuent au programme scientifique du 

Muséum et enrichissent leur connaissance.

Perspectives

Un premier bilan de ce test a pris en compte les contraintes 

matérielles et temporelles, l ’impact économique et le 

potentiel salissement des parcelles. Le protocole va être 

formalisé et adapté à la Bergerie nationale. Il sera reconduit 

en 2023 en tant qu’expérimentation pédagogique, ce qui 

renforcera le potentiel de démonstration de l’exploitation.  

Les collections SPIPOLL de la Bergerie nationale vont 

s’étoffer. La Bergerie nationale va ainsi davantage s’intégrer 

dans les sciences participatives de l’enseignement agricole.  

Espérons que cette expérimentation prometteuse pour nos 

activités, favorise la biodiversité des pollinisateurs sur le 

site !

ACSE : Analyse, conduite et stratégie de l’entreprise

CFA : Centre de formation d’apprentis

PA : Production animale
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http://www.spipoll.org
http://www.spipoll.org

